
Après le 5 novembre, on ne lâche rien !

Ce 5 novembre,  la  jeunesse et  le  monde du travail  font  entendre leur 
colère. Parti des quartiers populaires, le mouvement lycéen a ouvert une 
brèche contre les inégalités, le racisme et le manque de moyens dans 
l'éducation. La mobilisation sociale lui a donné un nouvel écho. Mais une 
journée ne suffira pas à faire reculer Macron et Lecornu. Amplifions la 
lutte !

Les  lycéenNEs  se  mobilisent  pour  leurs 
conditions  d'étude,  leurs  droits  et  leur 

avenir. Face au manque de moyens, au 
tri  scolaire  de  Parcoursup  et  aux 
discriminations,  c'est  toute  une 
génération  à  qui  l'on  refuse  des 
perspectives  qui  se  révolte. 
Personnels  de  l'éducation  et 
travailleurEs ont toutes les raisons de 
rejoindre  ce  combat.  Jeunesse, 
salaires,  services  publics  et  justice 
sociale sont indissociables. Ne laissons 

pas isoler les lycéenNEs : construisons 
la convergence des luttes !

Face à la répression, organisons la solidarité !
Depuis  septembre,  violences  policières,  arrestations,  gardes  à  vue  et  condamnations  se  multiplient.  Les 
jeunes des quartiers populaires,  particulièrement  les personnes racisées,  en sont  les premières victimes. 
Interdictions de manifester  et  couvre-feux prolongent  cette  répression.  L'extrême droite  et  ses milices en 
sortent renforcées, parfois avec la complaisance des forces de l'ordre.  Alors que l'extrême droite et ses 
médias  ont  armé  idéologiquement  l'assassin  de  Pengo  Bossio  Wangi,  qui  a  blessé  cinq  autres 
personnes dont une fillette de 12 ans, la complaisance policière envers les milices d'extrême droite fait 
froid dans le dos.

La répression veut faire peur, diviser et faire taire les contestations. Refusons cette stratégie ! Exigeons l'arrêt 
des  poursuites,  aucune sanction  administrative  contre  les  jeunes  mobiliséEs  dans  les  établissements,  la 
libération et l'amnistie des personnes réprimées, la fin des armes mutilantes et des enquêtes indépendantes 
sur les violences policières. Défendons notre droit de manifester et de nous organiser !

Organisons la suite, construisons la grève !
Dans les  entreprises,  les  établissements  scolaires,  les  universités  et  les  quartiers, 
réunissons-nous en assemblées générales. Discutons des suites du mouvement, de la 
reconduction de la grève partout où c'est possible et de son extension à de nouveaux 
secteurs. Une journée ne suffira pas face à un gouvernement sourd et autoritaire.

Macron et Lecornu n'ont rien à nous offrir que l'austérité, la précarité et la répression. 
Nous  n'avons  pas  à  payer  leurs  cadeaux  aux  ultra-riches  ni  à  attendre  leurs 
prochaines manœuvres politiciennes. C'est par nos mobilisations et  notre solidarité 
que nous les ferons reculer.

Après le 5 novembre, amplifions la mobilisation  !

Imprimé par nos soins. Ne pas jeter sur la voie publique. npa.rouen

Jeunesse & salariat,
même combat !
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